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J.-B. CLOUTIER, Rédacteur-propriétaire.
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Toute correspondance, réclamation. etc., concernant la rédaction devra étre adressée à J.-B. CLoUTIn,
professeur à l'ecole normale Laval: celles concernant l'administration, à A. CÔTÉ RT Ch
editeurs-imprimeurs, Québec.

SJMMAIRE.-PAnrT oFrrCIELmu: Nominations Comté (le Kaimouriska, Saint-Onésime.-M.
d'inspecteur et de commissaires d'ecoles et' Pierre Chournar1, en re mplaceet de M. Jérémiedélimitation de municipalites scolaires -PoÀ-e
:ocr,: Vertus que l'iustituteur dbit faire ac- Beaul;eu, qui a laissé défriitivement la municipa-

quérir à ses élèves, par F. l.ienard.-Los fem-
mes et l'instruction, par A. 1). De Clles.-
PARTIE PAT101 E : 1, Devoir à mettre au feni- Comté <le Bonaventure, hatapédia.-MM. R O.
nia.-Il, Dictée, La ferme et ses environs - James Adams, Thomas Bell, Andrew AlordExplications.-lI 1, Questions ut expîc.îulons de
la dictée du no précedent. -Arithmetique, pro- et Alexan ler McDonald, vu qu'il n'y a pas eu d'é-
blièmes.-Toisé -Algèbre.-DivERs : Lettre (lection depuis 1878.Nazareth en Gallilée, (snuite et lim,.-Leçon Je t
choses, Le carbone. - Poésie: Conseil d'un
absent.-Annonce. DÉPAaRTuENT DE L'INSTRUCTION PURIUQUE.

Partie oGficielle

DÉPARTEMENT DE L'iNSTRUCTION PUBLIQUE.

Nomination d'un Inspecteur d'Ecole.

Il a plu à Son Honneur le lieutenant-gouverneur
par un ordre en conseil, en date du '2, février der-
nier, (1882), de nommer M. Pierre Joseph Iluel,
inspecteur d'écoles, en remplacement de M. J. W.
Alexander, dont la commission a été révoquée.

Le district scolaire de M. P J. Ruel, comprendra
partie des comtés de Bagot, Brome, Missisquoi,
Shefford et Stanstead, (écoles catholiques.)

DÉPARTEMENT D- L'INSTRUCTION PUDLUQUE

Rominations de Commissaires '&oles.

Il a plu à Son Honneur le lieutenant gouverneur..

Avis de demande d'annexion et de délimitation de
municipalité scolaire en vertu de la 5ne sect.,
41 Vict., cl. 6.
Detacher de la municipalité scolaire du village

de Laprairie, la Côte dite Saint-Jean ou la Bor-
gnesse et la COta dite Saint-Joseph ou Grande
Coulée, et les annexer à la municipalité scolaire de
la paroisse de Laprairie, la dite annexion devant
prendre force et effet le 30 juin prochain.

DÉPARTEMiENT DE L'INSTnUcTION PUDLIQUE.

AVIS.

Attendu que les syndics des écoles dissidentes
de la municipalité de la Pointe-aux-Trembles, dans
le comté d'Hochelaga, ont laissé passer une année
sans avoir d'école dans leur dite municipalité,

par un ordre en conseil, en date du 1er mars cou- q.u'ils ne mettent pas la loi scolaire à exécution,
rant, (1882j, faire les nominations de commissaires et ne prennent aucune mesure pour avoir des
d'écoles suivantes, savoir : [écoles, confurmêment à la loi ; en conséquence,

Nunúno 82mE ANN£eE
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je donne avis qu'après trois publications conîstcu-
tives dans la Gazelle Officielle de Québec, je recoin-
mandprai au lieutenant-gouvernîur en'conseil, que la
corporation des syndics des dites écoles dissidentes
pour la dite munnicipalhtè soit deüclart-e dissoute, dans
le délai indiqué par la loi.

Le Surintendant,
G. OUIMET.

I:PART.;MENT DE L'!SsTUcTioN M'Di.iQUE.

Il a plu à Son I1onneur la lieut'ýnant-gouverneur
par ordre en conseil, en date du treize février 1$82
faire les nomnnations suivantes de conmaîrisres
d17coles.

Cumté dû Kanouras' a. Sairt-El'uthl.re.
T. E1i -St-Pierre et Danase Landry, lîs en

juillet 188O, mais dont l'élection n'e.t pas regulière
vu que le président ne savait ni lira ni écrire.

2. Andronique Ouellet et Grégoire Lagacé, élus
en juillet 1881, niais dornt l'eiectun n'est pas régu.
lire, vu (ii% le prsident ne saait li lire ni éerre'

P>EDAGOGlE

Verlns que liniîstitutenr doit faire;ae.qnair
à ses élèves au loiint de vue de

l'éducation morale.

(Suite.)

Il. La Justice.-C'cst une vertu morale

qui nous porte à rendre à chac.un ce qui lui
eQt dû le biens matériels, de respect, d'obéis-
san.ee, etc... Cette vertu comprend: 1<' La

_probité qui'respecto la propriété d'autrui.-
T'instituteur doit done tenir les enfants en
garde contre l'égoï,ne, l'intérêt, l'avidité

eL J'avarice sans les laisser tomber dans lu

on eux la moindre disposition à l'avidité;
qu il leur fasse faire do petites économies
niais toujours dans un but utile; enfin qu'il
leur enseigne que les biens vèritables ne
sont pai en c.e monde.

L'instituteur doit faire comprendre ài ses

-élèves que le droit de propriétô eit sacrê,
que la négation de ce droit nous mènerait
» la barbarie. Qu'il veille à eo qu'ils ne
'aipproprien t. pas ce qu' ils trouveront expo-

sé sur la voie publique, à ce qu'ils écoutent
les reproches de leur conscience touchant
les petits gains qu'ils feraient au jeu par
tricherie et. les marehô dont. ils tireraient
avantage par la ruEe ou par quelque arti-
fice, à ce qu'ils respectent les fruits de la

erpagne et. dem vei gurs: il doit. leur mon-
trer par des tt ilples que les brigands ont

& oimnRnce pvi ci îiîet tre de petits larcins.

2t La piété qui nous fi t i emplir volontiers

et de grand cour roe devoirs envers ceux
qui 11ous S nt. unis J'ar le s:it ou par la
nat ionalité' Que it itut eur fae com-

preidre aux (I taits tout ce qnils doivent

de respeet, d'amour, de tendresse et de
recoinnaissance aux auteurs de leurs jours;
il iiut leur rappeler que leurs parents sont
les représentar.s .l1e Dieu mupiès d'eux,
qu'ils les aiment, qu'ils se sont imposé des

privations, des veilles et des litigues p.our
leur entretikn et leur thibLaur. Que lés 'n-

fantz sachL.t bien que Dieu promet des ré-
compenses éciales à ceux qui aiment

défaut opposé, la j.rdigalité, qu'il leur) véritabkment Xmi parents et qu'il punit

montre la' beauté des ver tus de lit.éralité, ceux qui leur manquent de respect, donner

de déqintéressement, etc... surtout par lu des exemples à l'appui de cette vérité.

moyen d'histoires, leurs heureux effets et L'instituteur doit s'informer de la con-

es fune-fteq corséque ces des défauts con- duite des éleves envers leurs parents,encou-
traires ; qu'il, leur fawse déjà pratiquer les ger ceux qui les respectent et corriger les

Vertus, en les habituant à prêtcr leurs jouets autres. Il doit apprendre aux élèves

à leur 'comipagnons, en les privant des qu'aimer ses parents, c'est chercher à leur

objetq qui leur'appartiennent, s'il remarque iêtre agréable, se plaire en leur compagnie,
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exécuter leurs ordres aveu j >1i et empres-
sement, suivre leurs conseils avec déférence,
les consoler dans leurs peines, ks aister
dans3 leurs besoins, les entourer tant de soins
spirituels que corporekl, et prier pour eux

pendant leur vie et après leur mort.

L'institut"ur ne doit p manquer de
fortifier chez ses elèves les liens si doux
de l'amcur fraternel, leur faire enîtendre

que notre Irêè e, notre ur s'nt ni otre san g,
d'autros nous mêmes , que la paix, l'union,
l'entente cordiale est le plus précicux tresor
des familles et un gago de leur prospérite.
La vertu de la justice comprend outro la

1 >iété filiale et l'amour fraternelc/l'aniour
de la patrie qui nous attache au peuple
dont nous faisons partie, au pays que
nous habitons et à tout ce qui nous appar-
tient, tout ce don.t nous jouissons. 3loyen
général de d velopper le patriotisme :
diriger Péducation et l'instruction de
manière à former réellement le cœur
et l'esprit des enfants : pour cela il
faut leur faire sentir leur ignorance
et leur faiblesse, leur faire comprendre que
le bien individuel dépend du bien général
auquel il est d'ailleurs subordonné, que le
patriotisme ne peut dégénérer on haine
pour les autres peuples, car Dieu veut que
nous aimions tous les hommes. Xloyens
spéciaix.-lo L'enseignement de la religion
catholique. Cette religion sainte glorifie
cette vertu de la consécration divine : elle
fait un devoir à ses fidèles d'obéir aux
princes, de travailler au bonheur de la
patrie; elle prie pour les nations et les
autorités qui président à leur destinée ;
lisons l'ancien testament depuis Moïse jus-
qu'aux Machabées, et nous trouverons à
chaque page des exemples de patriotisme;
et Jésus-Christ n'a-t-il pas aiméson peuple?
n'a-t.il pas pleuré sur le sort de Jéra-

salem, n'a-t-il pas comblé de bien-
faits la nation juive ? Ce moyen est
d'une officacité spciale pour notre
pays, où le caractère dominant de l'es-

prit national est un profond attachement
aux croyances entlioliques. - 2) L'ensei-
gnement de l'histoire nationale et de la

géo'graphie du p:aV. En voyant tout ce
que nos ane&tres ont fait de grand et
d'utile pour la patrie, les enfants seront

tiers de leurs pères et voudront suivre leurs
exemples. Que le Canada leur apparaisse
comme un des plus beaux et des plus riches

pays du monde, fécond j ar son sol, riche

par ses pîroductions.-3" Les fêtes nationa-
les qui inspirent le respect et l'amour
pour la patrie dont on célèbre avec éclat

et enthousiasme et par des poésies entrai-

nantes, les institutitions, la liberté et les

grandeurs.
FRS. LIÉNARD.

Instituteur.

(A suivre.)

000

Les femmes et l'instruction

(Suite.)

Ce projet de haute instruction révolte les
hommes qui ont le plus d'autorité dans la
matière. M. Wiess, un ami de M. Gambet-
ta, qui l'a appelé dernièrement à une charge
importante, n'hésite pas, avec bien d'autres,
à cpndamner ces lycées de femmes.

'L'école et le collège, dit-il, tels qu'on
les pratique de plus en plus chez nous depuis
près d'un quart de siècle, ne sont déjà pas
si sains pour le sexe fort lui-même. Avec
nos programmes saturés, nos examens sur-
chargés, nos concours extravagants, noa
méthodes aveuglément mécaniques et aveu-
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gldment uniformes, nous ne fbrmons plus
que des esprits monotones, des intelligenees
vulgaires, des cerveaux s (rexi l, des corps

abàtardis. Jugez eo que deviendront les
titles, quand elles seront soumises à l'affreulse

pression de ce qu'on appelle a eette heure

l'en seig ne ment plat ique et. po>9tif. El let%

dent le cerveau est si tendre et le corpS S.

d liet ! Panvros jeunes fies s! Elles n'au.
ront plus iii les roses surirt ur

leur visage., ni iipe <hevelure u tombant

sur leurs épaules, ni letur gaiete et leur rire
de la seizième année', ce rire. la plus I aich

des choses, qui, sur le seuil de la vie active

et à l'entrée dans le monde. srnbe duetier

fous les chagrins de la vie et t''utes les vilé-

nies dont le mon le est plein. Il est vrai

qu'elles sauront raisonner. à dire d'expert,

nvec leur époux, de la formation (les cal-
caires métamorphiques dans les Alpes
)avaroises. Le jeune époux, qui sera aussi
extrêmement stylé sur la Bavière alpine
(car c'est très sérieux ce qu'on leur apprend
de géographie dans les lycées depuis 18701,
le jeune époux ne se plaindra plus que sa
femme ne soit pas à son niveau.

I Ici surgit, en effet, la grande raison qui
nous a valu les collèges le fille'. Cette
raison, c'est que les femmes, en France,
n'étaient pas au niveau des êtres générale-

ment supérieurs qu'elles ont pouri maris.
Ceux-ci, il y a déjà plusieurs aunées, se
sont aperçus qu'ils etaient incompris de leur
petite sotte de femme. Or, qu'est-ce qui
faisait que leur femme ne s'élevait'5p>int à
leur hautenr? L'absence calculée et systé-
matique de chimie, de physique, de
paléontologie, d'égyptologie et de myologie
dans les esprits féminins."

Grands réformateurs de l'avenir, portez
donc vos soucis sur vous-mêmes et laissez la
femm, telle que Dieu l'a voulu; une créatu-

re faite de délicatesses etde tendresses, fai-
ble sans lui, mais avec la foi, plus forte que
l'homme, capable de plus de dévouements I
Proportionnez ses c.onnaissances aux besoins

de sa iissicn. Avec cette scioce, elle sera

notre supérieure par le goût. les seentiments'
coflel elle l'est par l'esprit. C'est là son

terrain propre et elle y e::celle. Croyez-

rons que m dame de Sévigné aurait vrit
-s lettres la tête bourrée de sciences! La

leime ('-t o qui. en ce moment, se prête

le mois a la rcformtie; cile a aceompli les

plus belles ruvres de l'histoire les yeux
-ix i lur le eiel, sotttenue par l'amour et la

toi. Les deux systènes ('édueation de la
temme s)ont bien connus par leur résultat.

le unitre a produit la religieuse, l'humble
sælur, et le vôtre ne peut produire que des
monstres comme les sanglantes tricoteuses

de 93, admiratrices de la guillotine et les
pétroleuses de la Commune.

M. A.-D. DECE.,LEs.

-- 000--

PARTIE PRATIQUE

I

Devoir à rendre par le féminin

LEM TROIS FRÈREs

in jour le petit Louis, à peine âgé de
quatre ans, se promenait le long d'un rnis-
seau, avec ses trois frères plus âgés que
lui. Il fit un faut pas et tomba dans l'eau

qui était profonde et rapide. Son frère
aîné se mit à crier au secours, et tomba sur
ses genoux de frayeur. Le deuxième cou-
rut à la maison pour appeler sa mère.
Mais le troisième, Auguste, qui n'avait que
sept ans, se précipite dans l'eau et en re-

tire son petit frère sain et sauf. Lequel

de ces frères a montré du courage et de la
présence d'esprit ?
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L'elèvefornera vn nom atec chacun des

noms su, vants:
Calcul, brume, brigand, bride, bourdon,

bille, bombe, bloc, bible, berecau, baume.
balai, aumône, article, architecte, aliment,
abbé, argent, labit:.nt, jour, bijou, sable,
botte, pot, sabot, drap, clou, canon, cou-
teau, gai de.

C(icul, calculateur.
Brumo, brumaire.
Bourdon,buurdoinneira-nt
Bille, billar d.
Bon be, bonbardenent.
BIoc, bluetzs.

Bible bibliothèque.
Berceau, berc uent.
Baume, ambu>m emn t.
Balai, balayw c.

Aumône, aunmônier.
Article, articulation.
Architecte, architccture.
Aliment, alimentation.
Abbé, abbaye.

Br igand, brigandage.
Bride, bridon.
Arget, argenterie.
Habitant, habilation.
Jour, journée.
Bijou, bijoutier.
Sa ble, àaliier.
Botte, botltir.
Plot, l.Olier.

Sabot, sabolier.
Drap, drapier.
Clou, cloulier.
Canon, canonnier.
Couteau, coutelier.
Gai de, gardien.

II

Dictée

Entrons dans la forme pour la visiter.

Voici la maison d'habitation. Plus loin
est l'écurie pour les chevaux, puis l'étable
aux vaches. A côté sont pla. ées la bergerie
pour les moutons, et la poreherie où on
loge les porcs. Cette I.etite calane est le
chenil; c'est là que le chien s'a brite. Vous

voyez, au fond de la cour, le poulailler
pour la volaille, et, pr- de là, le colombier,
où se retirent les pigeons. Sous le hangar
sont tous les outils et instruments aratoires.
Enfin, la grange renferme les réeoltes, fruit
des sueurs du fermier.

Le jardin est un terrain clos, près de la
ferme, où l'on cultive les légumes, les

enclos un terrain entouré d'unîe 1 alimsade,
d'une haie ou d'un mur, et qu'on laboure.
Les terres labourables sont elles qu'or'
enîsemenee on blé, seigle, orge, avoine, mar-
razin , en trflle, luzerne, sainfoin, lupiline ;
en plantes okagineuses, comme l'Sillette,
le colza, en plantes dites raeires, telles quo
les pommes Lde terre, les betteraves, les
topinamb>ours; en plantes textiles, comme
le lin et le ehanvre. On donne le nom de
prés aux terrains couverts d'herbe ; on y

récolte le foin; ils sont généralementsitués
près des cours d'eau, dans les lieux humides.

EXPLICATIoNs. - Beryerie : rapprocher
berger, etc.- Chenil: de chien, en latin canis,
d'où canaille ; on disait auti efois chiennaille;
canicule,proprement, petite chienne : c'était
le nom d'une constellation.- Volaille: eo
qui vole; les animaux domestiques appai te-
nant à la classe des oiseaux.-Hangar, et
non hangard.--Aratoire : les mots latins

arare, libouror, d'où aratrun; charrue.
Rapprocher araire, arable ; terre arable,
terre propre à être cultivée. - Grange :
même étymologie que grenier, remise pour

C''4 7. - <n liiI ! s i ,'Ie\ -sOnt el es ào

fruit des ,ucurs du fermier? Expliquer la

figure.-Palissade: clôture formée de palis
ou pieux; rapprocher pal et enpaler.-
Oléagineuse: qui donne de l'huile, en latin
oeum. Topinambour : plar.te ainsi appelee,
dit-on parce qu'elle vient du pays des
Topinamboux, sur la côte du Erésil.-Tcxti-

les: dont leb brins peuvent être tissés; texti-
lis, en latin, de teaere tisser.

IM
Dictée

EXPLICATION DE LA DICTÉE III DU NO.

PRÉOÉDENT.

1° Qu'est le mot gue dans que d',iendrait,
que deviendraient ?-20 -De iquoi les mots

arbres fruitiers et les fleurs. On appelle Jpar la douceur, par 'attrait par les compen-
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sations,sont-ils compléments ?- 3o Pourquoi,
après n'adoucissait, la seconde négative

n'est elle pas exprimée? - 40 Dens la

phrase comme'nçant par c'est surtout, quels
sont les mots explétifs et à quel verbe

appartiennent les compléments précédés
de la préposition dans?-50 Dans autant

qu'il est possible, quel est le sujet réel de
est?-6° Que signifie ici la conjonction
comme ?-7o Que veut dire: sur le généralet

sur le particulier ?--S A supporter, est-ce là

un complément indirect ? - 90 Qu'est cette

expression: aux yeux de ?-100 Que signifie

à lui mériter ; quelle est l'autre acception

de ce verbe?-11° Quels sont les attributs
du sujet le mal du philosophe! Quel est le
sens de aiguillonpar sa malice, ferment pour

de tempérer, de réparer, sous-entendus apris
possible.

60 La conjonction comme signifie ici puis-
que.

7- Par ces niots, sur le général et sur le
particulier, on entend, sur tous les hommes
et sur chacun on particulier.

Sn A supporter veut dire, le moyen de
supporter, la i esignation à supporter; ce
dernier infinitif, répondant à lu question
quoi.? fhite après le verbe apprend, un est le
complément direct.

90 Aux yeu. de forme une locution pré-
positive, analogue à quant à.

10" Propre à lui mériter, tignifie, propre
à le rendre digne, à lui faire obteidr.
Mériter, n'étant pas accompagné d'un

son humeur ? QJue toi-me cette phrase avec complémenlt indirect, comme dans le cas
la précédente ?-12° Dans ce qu'ils sont présent signifie, être digne, se rendre digne.
tourner ce que de manière à faire du mot 110 Le sujet, le mal du phiksophe, a pour
que l'attribut- 13" Au lieu de est un moin- attributs les quatre noms aiguillon, sujet,
dre mal pourrait-on dire c'est ?-14( Qu'est!ferment et motif, avec leurs compléments;
l'infinitif goûter, après que de? qu'est ici leIc'et ce qu'on appelle un attribut composé

mot de 1 et complexe. Un aiguillon pour sa malice,
RÉPONSES signifie une caube qui excite sa malice, qui

10 Que, devant deviendrait, deviendraient, le pousse àla mécha;ceté ; un ferment pour
signifie quel, qels, et se rapporte au sujet son humeur, veut dire une chose qui fait

monde ou ceux; il fait partie de l'attribut naître et entretient son humeur ; les mots

devenant, qui dmande toujours à être com- aiguillon et fei ment Eont pris ici au figuré.

plété par un qualificatif ou un autre modi- Etant pris au propre, aiguillon désigne le
ficatif. dard d'un insecte, une pointe de fer dont

20 Les compléments par la douceur, par on se sert pour piquer les bSufs et les exci-

l'attrait, etc, placés ainsi par inversion,
appartiennent au verbe adoucir.

3o Après, si, mis pour à moins que, on

peut supprimer la seconde négative.

4o Dans la phrase, C'est surtout dans, etc.,
les mots c'est...que sont explétifs; les com-

pléments précédés de la préposition dans

appartiennent àfait connaftre.

5& Dans autant qu'il est possible, l'imper-

ter à marcher ; le ferment, c'est le levain,

ou la subsitance qui, mêlée à certains corps,
a la propriété d'y produire la fermentation.
Cette phrase forme avec la précédente une

antithèse.
120 En tournant ce qu'ils sont par tels,

lesquels il sont, on voit que l'attribut est
que, signifiant lesquels

13. Devant est, ayant pour sujet un infi-

sonnel est a pour sujets réels les infinitif8'nitif, on peut employer par pléonasme le
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pronom ce, servart souvent alors à donner 4.-Si 3 tonneaux, 8 qnts, 30 lbs valetii
plus lu force à l'oxpression ou plus de pré- 662.80, combien faudra-t-il payer pour 9
cision au sens. tonrin., 15 qnts, 30 lbs ?

14o Goûter est ici snjet do e.st an nial, $62.80
sous entendu; cette proposition forme le x 19530 = $1'i9.56 + Rép

second terme de la comparaison ; le movt de
avant goûter est explétif. 5.-Je veux faire escompter à la banqur

- 000 - un billet de $790.00 dû eii 75,jourti ,1os 3
jours do grâce ýonîpris). Corabien doïa-ie

Arithmétique recevoir> l'escompte etant de 7 ?
PROBLÈMEs 60 750.00

1.-Les î de î coûtent $4.20 Combien
vaut le de 34 ? 1.j75

ïd ==
e 9.3 75j

Si i vaut $4.20, 1 vaudra 88.40 et 1. 5 -

8.40 -10.937

vinrgt fois moins, s- = cm2 pts, et 13, 149

treize fois plus = .42 ets, x j = 5.46 lkp. 10.788
2.-Si 7 qt, 55 b , coûtent 88.40 e.- $75000

bien vaut le quintal ?

755 ) 84.40
755

890
755

1350
755

595(
528~

66.

.- Un tonneau coû
4 ton., 15 qnts, 80 lbs ?

10 qnts =

5 qnts =

501bs =-f?
25, =

5 » 1

|11.17 +

+

te e1l2.90. Combien

$112.90
4

451.60
56.45
28.225

2.822
1.411
.282

.Rép. $540.79

Valeur présente...

10.218

$739.21U

000

Toisé'

Combien faudra-t-il payer pour faire
peinturer un parallélipipède de 18 pAs de
longueur, 12 pds de largeur et 8 pds 6 pus
d'épaisseur, à raison de 15, cts la verge
carrée ?
pds pds
18 x 8.5 x 2 = 306 surf. de la long. par répais.
18 x 12.0 x 2 = 432 à a la larg.
12 x 8.5 x 2 = 204 > de la larg. par l'6ais.

9 ) 942 surface entière.

- § 104.666 vgs carrées à .15t
.16

$16.74656
17444

Rép. $16.57212
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Algèbre
A et B partent de Québec en même temps,

on sens opposé, pour faire le tour du monde
(23661 milles). A fait un mille le premier
jour, deux le second, et ainsi de suite en
augmentant toujours d'un mille par jour;
B suit une mareho uniforme de 20 milles
par jour. En combien de jours su ieneo>n
treront-ils et combien de milles clactn

aura-t-il fait ?
Soit x = le nombro de jours.

x
(x + 1) .- = le No. de milles parcourus 1 ar A.

2
et 2cx = > B.

x2 + x
+ 20x = 23661

2
Dégageant l(s fractions, x 2 + 41x = 47322

1681 190969
Completez le caire, x2 + 41x + - =

4
41 437

Extrayez la racine carrée, x + - =.-

437-4'
x = = 198 le nombre de jour:.

A a fait, x + 1 x - M=970

B >
396e

0x= - -

::366l preme.

000

Lettre de Nazareth en Gallilec.

(Suite.)

Nous ajouterons encore que depuis le
mois d'octobre deux autres élèves de !ecole
ont fait leur abjuration, égalennt dan.,
notre humble chapelle, et avec le consente-
ment de leurs parents, ce qui nous donne
une 'gande consolation. Ces hQureux
retours dans le sein do l'Eglise sont le
résultat des catéchismes qui sont faits une
fois la semaine par le Rd Père Curé. La
vérité commence à illuminer encore
d'autres jeunes âmes qui, nous l'espérons,
auront aussi leur jour de grâce.

le salutaire effet de raviver l'attachement
des filles orthodoxes à la vrai- foi dont
elles ont toujours fait profession. En voyant
les difliultés que surmentent leurs compa-
glies, elles comprennent qu'elles doivent se
montrer plus tidèles et plus énergiques

pour retracer dans leur conduite l'esprit et
lus vertus des véritables diciplUs de J. C.

Elles écoutent avec une attention avide
ha lecture de li % iu des saints qui leur est

faite chaque jour et toute leur joie et de
raconter le !oir en fimille les traits
édifiants, les faits miraculeux qu'elles ont
entendu lire, exerçant ainsi iune sorte
d'apostolat auprès de ceux qui n'ont guère
su jubqu'ici que leur enseigner à vivre selon
li nature.

Ce zèle s'est déjà lieureuscment exercé
l'aunée dernière en assurat le salut d'une

alnie.

Un jeune nègre, d'ne quinzaine d'années,
était depuis son enfanice attache au service
de la fille d'un riche latin, laquelle est
première con-eillère de notre congrégation
des Enfants (le Marie. Ce niigre, nommé
Farrage, très.devoué à ses miaitres en était

traité avec beaucoup de charité, ce qui le
touchait fort, ei sorte qu'il répétait sou-
vent: I" Ah ! si je pouvais aller un jour
dans le même ciel que mes maîtres!
Chaque soir, il assistait à la prière faite en

commun, et il vpprit ainsi les principales
prières de l'Eglise. En outre, la jeune
maitresse expliquait de temps en temps
quelque point de doctrine chrétienne, sous
forme d'exhortation, si bien que l'âme de
Farrage s'ouviait à la foi sans qu'il s'en
rendit compte, et que rien en fût connu

du dehors.
Dans le courant de l'été le nègre fut

atteint d'une maladie de poitrine qui fit de
Ces abjurations successives ont, de plus, trèt-rapides progrès; Farrage fut soigné
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comme s'il Cht été Io fils do la maison:
visites du médecin, remèdes, rien n'était
épargné. Chaque matin sa miiaitresse lhisait

chercher au hazar les fruit,; que désirait le
malade et les lui p'résenîait elle-même.
('étai t avec des liirme de reconnaissance
que Farrago recevait toutes ces claritables
attent ions, mais il n'en tirait aucun sou-
lagement à son mal, et ver's la titi de

seItembre, il fut d ei;e en danger ima-

minent. Alors la piense congréganiste ne

pens plu qu'à nienager p son n e la

grâeo du bapte; Elle 11pria et fit priûr à

cette iitention, et. 5e mit à catélhiscr plus
A fond le pauvre malade qui demandait

souvent: Est-ce qu':l y a un eiel pour moi.

pauvre nègre ? Sans doute, répondait

Labibé; N. . J. C. a ouvert le ciel pour
tous ceux qui croient en lui et sont baptisés

en son nom. ' Alors faites-moi recevoir ce

baptême qui ouvre le eiel; mais je ne mérite
pas d'aller dlans le même ciel que vous. "
Si, si, et c'est le mme pour tois, et voi.
y serez avant moi. Le lendemain de ce
colloque la jeune maitresse voyant le
malade plus mal envoya sa tanto chercher
le Rd Père Cure. Celui-ci craignant de

o
provoquer un soulèvenient, fait d'abord des
difieultés, et diffère de venir. Le lendemain
Labibé retourne elle-même et fait de

nouvelles instances: " Mais vous n'y pensez

pas, rioi enflnt, dit le curé; que diront
les Tures? ils vous couperont la tête, ainsi
qu'à votre père." Eh ! s'ils nous coupent
la tête ils nous procureront la gloire (lu
martyre. Mais, ne craignez rien, mon
Père, je vous assure qu'il n'y aura aucun

trouble, la Ste. Vierge arrangera tout. Ce
qui presse maintenant c'est de ne pas
laisser mourir ce pauvre Farrage sans le
baptême puisqu'il le demande. Le curé
prend alors deux témoins avec lui, se rend

auprès du malae'e, l'interroge et s'assure

qu'il est suffisamment instruit. Farrago

presse à son tour : "l De grâee donne-moi le

haptême, je suir elrétien de et ur, je erois

tout, en que croient mes maities1" LA

J.ère bitptise alors le nufurant sous le nom

dl'AI d-allah (serviteur de Pieu.) Il était

teimps; le lendIt imaiin matin on voyait

passrl du eoté de la moquée la cixpo
fessionnelle suivie du ur- et de ses

n-rlvtes. Ies Tures otnés demandent ce

que ecla signifie. et :-ur la r',puse que le

Rd Père fo r end dri:s la Iiimiille Lalham. ils

se raprellent la maldlie du inègre Farrage

et sxposenit sa mort. Aussitôt de courir

chez le grand Cheik et chez Piman pour
les avertir de ce qui se passe. Ceux-ci se
rendent sur les lieux, "Que venez-vous
faire ici, demandent-ils au curé? "-Mon
devoir, repond celui-ci, je viens chercher
le corps d'un ehretien." "'Mais le garçon
est musulman ' "Il l'a été, niais il ne
l'est plus, il a demandé et reçu le baptCme."
Alors reprend l'imxan, lît as raison, fais ton

devoir . . . puis se tournant vers le

grand Cheik: "que veux-tu que je fasse?

d'ailleurs ce n'est qu'un nègre, et après
tout il n'y a qu'un ciel pour tous," et ce
disant les deux Turcs sortent de la maison,
laissant le P. Curé accomplir tranquille-
ment son ministère.

000--

Leçon de choses
LE CARBONE

(Suite)
20 COIMBUSTIBLES FOSSILES.

On donne ce- :nom à des charbons que

'on trouve dans le sein de la terre. Ces
charbons sont:

La houille.

L'anlracite.
Le lignite.
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Ces charbons proviennent de l'altération
des subtances végétales enfouies à des épo-
ques très éloignées. - On reneontre, en
effet, les doux premiers dans ce qu'on
appelle les terrains de transition , et Io lignite,
dans los tertiaires.- La houille et l'anthracite,
placée dane les terrains de tranition (entre
les terrains ,econdaires et les terrains
tertiaires) sont donc plus anciens que le
lignife.

On retrouve, dans le terrain houiller, des
débris v/getaux très reconnaissables, qui
montrent l'origine de la houille. Ces débris

offrent beaucoup de ressemblance avec les
plantes qui - croissent davs les régions
équatoriales. Ce sont surtout des fougères
des prèles (queue de cheval) d'uue taille
gigantesque.

Le lignite, se rapprochant plus de l'époque
-ctuelle, conserve presque toujours la forme
du bois qui 'a produit.: le tissu ressemble
à celui du bois.-Une certaine variété, com-
pacte, noire, brillante constitue le jais,
dont on fait des bijoux de deuil.-(On ne
l'emploi presque plus ; on 'a remplacé par
du verre noir.)

L'anthracite est uno substance noire,
pèche au toucher; elle ne contient pas,
comme la houille, de substances huileuses,
aussi est-elle difficile à allumer et ne peut
s'emç'oyer qu'en grandes misses, comme
pour le traitement des minerais de fei (en
Pensylvanie.)

Réduite en poudre, elle sert à la fabrica-
tion de certaines bûches économiques.

La houille,connue sous le nom de charbon
de terre, est d'un noir éclatant; sa cassure
lamelleuse, fragile.

Elle contient des substances étrangères:
argile, soufre, et beaucoup de matière bitu-
TAieuses.

Lorsqu'on distille la houille-comme le
bois, pour faire le charbon-on recueille
plusieurs corps qui se dégagent et dont nous
allons parler,-et il reste un charbon noir,
brillant, le coke, qui brûle sans fßamme,
pnrgo qu'il ne contient plus de substances
susceptibles (le prendre l'état gazeux sous
l'influence de la chaleur.

Qu'est-il donc sorti de la houille par la
distillation ?

D'abord un gaz que vous connaissez, le
gaz d'éclairage, formé de charbon et d'.ydro-

gène, combinés, des matières huileuses et des
goudrons, d'où on retire tant de produits
utiles, au moyen de la chimie, que le gaz
ne cofite rien aux compagnies qui le fabri-
quent en distillant la houille.

Nous citerons parmi ces produits l'am-
moniaque, les goudrons qui servent à enduire
les navires, etc., la benzine, l'aniline, qui
fournit de si magnifiques couleurs (rouge,
bleu, noir, solférino, etc.)--On en extrait
jusqu'a des essences qui reproduisent les
odeurs des fruits les plus délicats, et qui ont
pu servir à parfumer des glaces à l'anana8,
à la fraise, etc.

La houille est un des corps les plus pré-
cieux pour l'homme civilisé. C'est par
elle que sont chauffés les moteurs à vapeur,
chemins de fer, navires, moteurs de presque
toutes les usines.

On trouve la houille dans presque toutes
les régions du globe : France, Belgique,
Angleterre, Suisse, Autriche, Etats-Unis
d'Amérique, Chine, etc.

Les mines de houille occupent beaucoup
d'ouvriers, qui passent presque leur vie
sous terre. Dans certaines mines, la couche
de houille présente des excavations rem-
plies de gaz hydrogène carboné. qui, mélangó
à l'air, peut faire exploision si une flamme
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(Lampe de .Davy) vient à être plongée
dans le mélange.-On a alors ce que l'on
appelle un coup de grisou. Idalgré toutes les
précaution:., cet aecidentýn'est que trop fré
quent.

Les applications (e la bouille demande
raient un gros volume. Nous en étudierons
quelques-unes par la suite (gaz d'éclairage.)

3 DIAMANT.

Le diamant oceupe la première place
parmi les pierres précieuses connues de
de toute antiquite, sa véritable nature est
longtemps restée inconnue. Laroisier prou
va qu'il contenait du carbone, puisque, brûl é
dans l'oxygène, il donnait de l' acide carbo-

nique.- umnphry Dary prouva que c'était

du carbone pur.

Le diamant est le corps le plus dur que

'on connaisse ; il ne peut être entamé que
par sa propre poussière. On n'a pu encore

le produire artificiellement. Il se rencontre

en fragments cristallisés,surtout aux Indes,

à Bornéo, au Brésil, dans les terres appor-

tées à des époques récentes par les torrents
et les iivières et provenant de la désagré.
gation de roches anciennes.

Brut, le diamant est le plus souvent cou-

vert d'une couche raboteuse qui lui ôte son
brillant.- On doit le tailler à facette, c'est-a-

dire l'user et le polir au moyen de petites

meules d'acier sur lesquelles on répand de
la poussière de dianat mélangée d'huile.

La taille du diarnent se fait surtout à
Amsterdan ; suivant la forme et la disposi-
tion des facettes, on a la rose, le brilant,
etc.-Le premier diaient taillé fut dit-on,
porté par Chtarles le Téméraire.

le plus gros diamant connu est celui du
Raijah....ià Bornéo (G3gr.) - Le Régent,

diamant de la couronne de France (acheté
par le duc d'Orléans, alors régent), pèse

presque la moitié du précédent, mais il est
sans pareil pour sa limpidité parfaite, etc.
-Tous deux viennent des Indes.

Les diamants inférieurs, opaques, noirû.
tres, qui ne peuvent se tailler, sont réduits
en poudre pour la taille.-On en fait des
dliamants le vitrier pour couper le verre,
etc.

MOTS A EXPLIQUER. (t)
Chimistes-corps organ isés-oxygèn e-

combinaison chimique-graphite ou mine
de plomb-tourbe- cristalisé, cristaux-
refracter-molécule-Lavoisier- chimie.

Meule-produis volatils ; leur condensa-
tion- goudron- vinaigre combustible -

natières organiques - poreux-combustion
- mouler.

Substances-résines- calcination.

Fossile-torrains de transition. tertiaires,
secondaires-minerais de fctr-Pensylvanie
-lamelleuse - argile, soufre - matières

bitumineuses-distille-hydrogène.

Ammoniaque-benzine-aniline-moteur
-usines--couche de houille-excavations
-Davy.

Antiquité--désagrégation-Indes,Bornéo,
Brésil-meules d'acier-facettes-taille-
Charles le Téméraire -rajah -. Régent-

limpidité-opacité.

OBJECTS A MONTRER AUX ENFANTS.

Un morceau de charbon de bois-un
crayon-un morceau de charbon de terre-
une bague avec brillant-tourbe-diamant
de vitrier--une bûche de bois humide-craie
pour dessiner la meule du charbonnier-
goudron -vinaigre - un charbon allumé

par un bout-braise-un morceau de char-
bon de Paris-une bougie allumée avec un

(1) Les faire successivement écrire au tableau.
Montrer sur la carte les pays cités.-Donner l'ex..
plication d'abord, le mot scientifique ensuite.
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morceau do porcelaine et un couvercle en

métal, du papier-résine-enere d'impri-

merie-os-du vin dans un verre avec du

charbon en poudre- jais - anthi'reite-

bficle économique-bitume-ecke-encre
rouge- eravate bleue- laine groseille -
benzine-ammuoniaque-hwu terne.

EXERCICES.

Faire récapituler la leçon, en niontrant
tanîtôt les objects qui auro.,t pasFé sous les

yeux des enfants, tantôt les mots écrits au

tableau.-Que ciaque mot soit un jalon qui
aide à se souvenir ; que chaque c'ljet soit'

'objet d'une explication fournie par l'en-

fant.

L'Educat(ion-.
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POÉSIE

Exercice de récitation et de mémoire

CONSEiL D'r.N ABSENT

Ab 1 Bébé, qu'ai-je lu? je n'ose,
Je ne puis eu croire mes yeux ;-
J'apprends à l'instant quelque chose
Sur vous, quelque chose d'affreux.

On dit, au lieu dans mon absence
De consoler votre maman,
-Que votre désobéissance
Augmente encore son tourment.

On se plaint de votre paresse
Et de votre indocililé,
Et l'on prétend que ma tendresse
Fit de vous un enfant gàté.

Ce nom qu'en un jour de sagesse
Je t'ai donné dv petil roi,
Par ta faute veîj-u qu'il cesse
Maintenant d'être fait pour toi ?

Et nom si charmant, prends-y garde,
Par bien des gons est convoité.
Supposes-tu donc qu'on le garde,
Longtimps sans l'avoir mérité?

C'est si beau d'être un petit Roi!
Veux-tu rester le mien ? sois sage,
Sois gentil comme chaque image
Du I;vre que j'ai fait pour toi.

Lorsqu'une mauvaise pénsen
Te vient clans l'âme, cher lutin.
Pour-qu'elle en soit vito chassée
Je vais t'indiquer un moyen.

Songe que le ciel aband.nno
L'enfant qui cesse d'être hon,
Et qu'alors le diable en personne
Le prend pour en faire un dèmon.

Lp %isage avec le coeur change,
Et l'on devient très laid. Crois-moi,
Sois sage; étant beau comme un ange,
Tu rebteras mon petit Roi.

Il. JOISSELIN.

Expliquier les nt. - absence, désobéissance,
tourment, lutin. Conmcnt les enfants prou.

vent-ils à leurs parents qu'ils les aiment?-

Raconter une aneednte très courte à ce sujet,

et en faire inventer d'analogues à plasieurs

enfants.

lire, apprendre par cSur et réciter avec

soin et intelligence.

L'Education.
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